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ECOLE DES 

BEAUX-ARTS 

Avant 1953, le Journal publiait annuellement, tm tres bref aper9u des dal:isa­
tions de chacune des cinq ecoles d' architecture du pays. Depttis, une edit·ion 
speciale est consacree uniquement a l'une d'elles et tour a tour, chacune a profite 
des pages mises a sa disposition pour mieux 1·enseigner le lecteur sur l' esprit et la 
portee des ett1des de l'ecole concemee. La publication d'aufourd'hui termine 
la premiere serie de ces exposes academiques par la presentation qu' ont bien 
VOttlu preparer les etudiants, assistes de quelques professeurs de notre ecole. 

• Villeneuve 

L'ENSEIGNEMENT DE L' ARCHITECTURE AU CANADA FRAN~AIS 

Au CANADA Fran~ais, l'enseignement de I' architecture debute en 1907 a l'Ecole Polytechnique de Mont­
real. En 1923, un evenement se produisit qui eut pour e.ffet de transplanter cet enseignement dans un 
milieu aux tendances opposees: soit dans celui de l'Ecole des Beaux-Arts que l'Honorable Athanase 
David, Secretaire de la Province, venait de fonder. Depuis lors, l'Ecole a juridiction sur la Section 
d'Architecture qui a su profiter de ses ameliorations constantes pour devenir b·es tot aux yeux de ]a 
nation, une ecole d'architecture bien reconnue. L'etablissement d'un statut d'autonomie et d'ecole affi­
liee a l'Universite est a l'ordre du jour et doit a breve echeance se produire. Cette troisieme etape dans 
l'histoire de la Section, sera suivie, nous le croyons, par la construction d'une ecole sur le campus de 
l'Universite. Ainsi situee clans le milieu meme des bases culturelles et fo1matrices qui doivent objective­
ment et plus universellement !'influencer, l'ecole repondra alors plus enti.eremeot aux responsabilites qui 
incombent a son esprit et a ses normes professionnelles. 

En fait, !'Architecture est une des plus completes expressions de la pensee humaine. Elle h·aduit les 
besoins et les aspirations de la societe tant sur le plan spirituel que materiel, en tenant compte des limita­
tions economiques, techniques et scientifiques que celles-ci permettent d'exprimer. L'Architecture, c'est 
done 1'expressiou concrete d'un humanisme dont la philosophie etablie sur de saines perspectives, ne 
demande qu'a s'orienter vers un '1mmanisme integral" pour mieux rendre temoignage des valeurs supe­
rieures, morales et enrichissantes pour l'esprit. L'ecole s'appuie sur cette philosophie et se preoccupe 
ainsi de faire saisir la nature d'un "fonctionnalisme integral" ou matiere et esprit, science et art, raison et 
foi, se completent mutuellement dans leur interdependance reciproque. 

Si l'on a pu observer que !'Architecture est un des arts qui affectent Je plus le mode de vie de 
I'inclividu, cet art a le devoir de s'acquitter de ces profondes responsabilites et d'en orienter les n01mes 
sur des valeurs humaines mieux partagees. C'est la ]a raison pour laquelle l'ecole s'achemine vers le 
milieu universjtaiTe, le miJjeu qui favorise le plus, analyses et syntheses architech1rales plus entieres 
et mieux equilibrees. 

L'esprit qui nous anime implique des solutions architectuTales qui doivent repondre aux facteurs 
fondamentaux qui en detenninent le cadre general: soient les facteurs sociaux, economiques et poli­
t iques. A ces facteurs s'ajoutent ceux plus immediats, telles les sciences et les techniques au service des 
disciplines de !'esprit de natures philosophique, psychologique, esthetique, morale, et toutes autres iJJ ­

herentes a l'exercice meme de la profession. Ces facteurs sont d'ordre universels mais leurs applica­
tions, d'ordre regionalistes et caracteristiques du milieu geographique et humain des entreprises. Le 
n~gionalisme est done un fait necessaire et I' ecole croit devoiT insister sur cette vertu pom faire re­
na1tre dans la Province, une force honnete que les autorites les plus eclairees desirent voiT s'affennir. 
L'ecole n'offre qu'un depart claus des voies difficiles a franchir, mais ambitionne que le dipl&me pourra 
les surmonter avec I' experience, la sagesse et une nature cherchant toujours a mieux saisir le sens, la por­
tee et la valeur des facteurs a considerer dans la realisation cl'une oeuvre architectmale propre au milieu 
dans lequel elle se situe, materiellement et spirihtellement. 

Devant !'evolution progressive et de plus en plus superieure des taches que !'ecole doit accomplir, les 
candidats desireux d'entreprendre leurs etudes doivent de mieux en mieux etre qualifies et doivent 
posseder tme formation premiere appelee a juger des valeurs humaines et des idees propres a soutenir les 
meilleures philosophies. Le baccalaureat es-arts et es-sciences, ou encore !'equivalent, repond aux qua­
li£cations que l'ecole desire maintenir dans I'interet de la Province meme. Les sacrifices immediats que 
ces qualifications impliquent, se mesurent avec ]es valeurs morales, !'intelligence et l'esprit que les con­
tingences materielles ne peuvent dominer, quelle que soit !'importance que ces contingences prennent 
aux yeux de l'individu. Sous-estimer l'art et la science de l'Architechue a une epoque comme la notre, 
c' est meconnaitre les plus saines valeurs humaines. 

Pierre Morency 
Directeur de i enseignement 

de l' architecture 
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RELEVE DU NOMBRE D'HEURES DE COURS PAR AN NEE DANS CHAQUE SECTION : 

ARCHITECTURALE, 

TECHNIQUE, 

SCIENTIFIQUE et 

PROFESSION NELLE 

SECTION ARCHITECTURALE 
Composition Architecturale 
Theorie de !'architecture 

SECTION TECHNIQUE 
(Construction) 

Theorie 
Atelier 
Techniques oppliquees 

SECTION SCIENTIFIQUE 
Ma thematiques 
Descriptive et theorie des ombres 
Statique graphique 
Mecanique 
Perspective et stereotomie 
Chimie industrielle 
Arpentage 
Thermotechnique 

Ventilation 
Plomberie 

Electrotechnique 
Eclairagisme 

Isolation 
Resistance 
Beton 

SECTION PROFESSIONNELLE 
Dessin- Madelage - Rendu -

Aquarelle - Croquis 
Lavis - lettrage -

Dessin geometrique 
Histoire 
Maquette (sair) 
Architecture paysagiste 
Esthetique 
Urbanisme 
Pratique prafessiannelle 
legislation 
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M.,rch 1957 

ANALYTIQUE DU QUEBEC 
Formes et fonctions, structures et techniques, 
esprit et valeurs sociales, s'integrent et for­
ment !'essence du concept architectural. L'ex­
pression concrete de ce concept se traduit, a 
une epoque donnee, par des variantes cor­
respondant a la nature des pays et differentes 
regions. Ainsi, le style gothique par exemple, 
est international. Cependant, ses caracteris­
tiques varient avec chaque pays et region; lc 
gothique franc;ais differe du gothique anglais., 
!'allemand de l'italien, etc. Ce sont ces vari­
antes qui enrichissent le milieu humain. 

L'architecture du Quebec, l'objet de Ia 
presente etude, doit alors s' exprimer suivant 
sa propre nature. Celle-d est differente de 
!'est du pays comme aussi celle de l'ouest et 
davantage encore, en regard des pays du sud. 
D s'agit en somme d'analyser et d'exprimer 
Ia maison d'habitation que nos ancetres, 
hommes "simples et reflechis" (Gerard Marls­
set) construisaient dans Ia province franc;aise 
au 17e et 18e siecle. La societe d'alors crea 
un art admirable par sa simplicite, son ordon­
nance, son charme. Ces valeurs peuvent de­
meurer permanentes et se traduire aujour­
d'hui par des formes differentes. Nous devons 
decouvrir et exprimer ces formes contem­
poraines. 

L'etude sera presentee sous forme de deux 
pages frontispices. La premiere sera un an­
alytique de Ia maison d'autrefois avec plan, 
elevation, et details a grandes echelles. La 
deuxieme, une interpretation contemporaine 
vue comparativement. La couleur sera utili­
see. Le tout rendu avec "ordonnance, charme 
et simplicite", et avec un sens profond des 
valeurs esthetiques, rapports et proportions. 

Pierre Morency 
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ANALYTIQUE EGYPTIENNE 
Le caractere de I' architecture de toute 
cpoque est le miroir fldele de Ia soci­
ete, ses ressources tant spirituelles que 
materielles. Celui de !'architecture 
cgyptienne se traduit en art par son 
allure a Ia fois calme et puissante. 

L'objet de Ia presente etude est I' ana­
lyse de cette architecture, les moyens 
techniques et les influences sociales qui 
Ia caracterisent. 

Robert Menard 

ANALYTIQUE ROMAINE 
L'orcbitccture romaine a fait Ia syn­
th cse des decouvertes structura les 
6trusques dont l'arc centre et des cle­
ments architectura ux grecs: les trois 
classiques. Leur genie propre et Ia per­
fection de leur sterootomie rendit pos­
sible Ia construction d'une oeuvre telle 
que le Pantheon de Rome. 

Leur audace est illustrce ici, Ia sou­
plesse de la voute a caissons, expe­
rience q ue rejoignent les dernicres 
oeuvres en beton arme de Nervi et 
Troroja. 

C'cst ee caractere que !'on deman­
dait cl 'exprimer dans une page fron­
tispice. 

Jacques DeBlois 

LE PANTHEON D'AGRIPPA 

= = 
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ANALYTIQUE ROMANE 
La simplicite de la construction ct Ia 
franchise des vohtmes caracteriscnt 
cette epoque dont la sculptnre inspiree 
de la Legence Doree enrichie les 
details. 

Le presente etude doit exprimer le 
ca.ractt~re propre de cette architecture 
et rappeler la contribution essentielle 
qu'y apportait Ia sculpture. 

P·ierre Ccmtin 

ANALYTIQUE 
DE LA RENAISSANCE 
La Renaissance offre de nombreux ex­
emples ou Ia science de Ia construction 
s' est peut-etre plus revelee que Ia sci­
ence fonctioru1ellc clecouhtnt de !'utili­
sation de l'edifi cc. Cet espri t, queUe 
qu'en soit Ia valeur, merite d'etre etu­
diee en tenant compte de tous les fac­
tenrs qui doivent entrer en jeu dans Ia 
conception d'une oeuvre architectu­
rale. 

Revoir et surtout saisi r les nuances 
et les causes qui caracterisent la Re­
naissance est !'obje t de Ia presentc· 
etude a exprimer graphiquement SOliS 

forme d'analytique ou page frontispic:c. 
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ARCHITECTURE PAYSAGISTE 
Ces etudes constituent des essais 
d'amenagements de jardins pour des 
maisons types de developpements 
residentiels en banlieue. 

Dans ces etudes, on tend a ratta­
cher les pieces de sejour a une ter­
rasse intime a l'arriere de Ia maison, 
completee d'une pelouse isolee de 
l'aire de jeux des enfants et !'entree 
de service. 

URBANISME 
A la suite d'une conflagration ayant 
detruit le centre d'un village, on pre­
voit la restauration de la partie his­
torique de celui-ci et l'amenagement 
des edifices civiques et commerciaux. 
Au tour des ecoles qui constituerent 
Ia limite du centre, on envisage la 
planification d'une zone residentielle 
pour 5000 habitants, separee de la 
zone agricole par une ceinture verte. 

Le second projet est l'amenage­
ment d'une ville industrielle atten­
ante a une mine, dans le m~me esprit 
que le projet precedent. 
ler projet: Beaudoin, Gareau 
2e projet: Gagnier, M. Gravel, 

Montpetit 

reon ta n i <:>at I on d' un villaqe 
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March 1957 

MODES D ' EXPRESSIONS EN TROIS DIMENSIONS 

TECHNIQUES APPLIQUEES 
Etudes et applications du mode de construction impliquant la co­
ordination modulaire d'elements conc;:us sur le module de 4 pouces 
ou un multiple de ce module. Ces etudes et autres applications 
techniques se pomsuivent au Cenb·e d'Apprentissage des Metiers 
de Ia Construction de Montreal et contribuent a promouvoir une 
meilleure integration entre les conceptions technico-architecturac 
les et les methodes et procedes de biHir, les proprietes des mate­
riaux et la mise en oeuvre dans les divers COI})S de metiers. 
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ETUDE MODULAIRE 

SYSTEME DE STRUCTURE FORME 
DE MEMBRES EN TENSION 
ET COMPRESSION CONTINUES 

SURFACE REGLEE - PARABOLOIDE HYPERBOLIQUE 
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CLASSE DE 1 ere 

Cet ensemble devait etre construit 
sm une grande propriete longeant 
une riviere, a r extremite d'un tapis 
vert reliant Ia maison a l'eau. La 
pergola encadre la perspective et 
termine d'un cote par une terrasse 
sous le feuillage de grands arbres, 
de !'autre par un abri clos et un 
debarcadere protege des vents, que 
l'on atteint par l'escalier perce dans 
Ia terrasse (a gauche sm le plan). 

A l'exemple des grands seigneurs du 
passe, un riche proprietaire posse­
dant entre autres domaines, d'im­
menses forets, decide de se faire 
edi6er sur une hautem largement 
degagee en bordme d'une riviere, 
une importante residence de chasse, 
ou chaque annee seraient conviees 
des personnalih~s diverses de Ia 
haute societe. Amis, diplomates, 
financiers et hommes politiques se 
rencontreraient dans ce "chilteau de 
chasse, des temps moclernes ou un 
accueil princier leur serait reserve. 

A quelque distance de la, au 
coeur meme de la foret, serait con­
struit un rendez-vous de chasse, 
sujet de ce present programme. 

Compose d'une salle unique et 
des services essentiels, cet edifice, 
point de depart des chasseurs, abri 
et lieu de repos, pourrait dans cer­
taines circonstances preter son cadre 
a des repas de chasse d'une ving­
taine de convives. II devra par son 
aspect, reveler le caractere des au­
tres edi6ces construits sur la pro­
prieta en meme temps que traduire 
le sentiment puissant et rude de Ia 
grande foret canadienne. 
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Un club de ski pour 200 membres 

March 1957 

I I 

CLASSE DE 2ieme 

On proposait d'eriger sur le sommet 
d'tm endroit montagneux des Lau­
rentides, un poste de garde-forestier. 

Une vue etendue sur les vallees 
environnantes justifiait !'emplace­
ment de ce poste ainsi que Ia pierre 
qui s'y trouvait a profusion et le bois 
qui pouvait, a proximite, etre obtenu 
sous toutes ses formes. 

Cet edifice comprenait: une tour 
cl'observation, une chambre d'habi­
tation pour 4 gardiens servant de 
salle commune, une cuisine, deux 
chambres avec lits superposes, w.c., 
un porche, un etable pour 2 chevaux 
et tm sous-sol. 

Pierre M afar 

Ce club devait etre situe au som­
met d'une pente vers le nord, repn3-
sentant quelque 500 pieds de de­
nivellation; l'acd~s se fait du cote 
sud-ouest. Le programme deman­
dait: 
a) Un petit bureau d'administration. 
b) Un lounge et une salle a diner de 

75 sieges, les deux formant une 
seule salle. 

c) Une cuisine pow- des mets simples. 
d) Une salle de cirage formant en­

tree et sortie des membres en ski 
et depot. 

e) Un magasin de skis et d'equipe-
ments divers. 

f) Un d01toir pour 40 hommes. 
g) Un dortoir pour 25 femmes. 
h) Deux "bunk rooms" pour 8 hom­

mes, W.C., etc. 
i) Un "bunk room" pour 4 femmes, 

W.C., etc. 
j) Les quartiers d'habitation de l'in­

structeur et 3 assistants. 
k) Un pare de stationnement pour 

40 voitures. 
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CLASSE DE 3ieme 

A proximite d'une grande ville, on pre­
voit Ia construction d'un club de nata­
tion, au bord d'un lac, comportant les 
amenagements suivants ; 

- un lounge, un casse-croute, une 
salle de jeux et une terrasse au 
premier etage; des services de ves­
tiaires et de douches au rez-dc­
chaussee. 

Le site comporte egalement des 
tennis et un stationnement pour les 
membres. 

Ce terminus est prevu pour une ville 
moyenne de Ia province. Son amenage­
ment sur un terrain de 200' x 100'. 
Cette dernii~re dimension longeant une 
voie principale comprend : 
1) Une salle d'attente pour quelque 70 

personnes et ses services; 
2) Un poste de controle groupant les 

comptoirs pour la vente des billets, 
!'information du public et l'annonce 
des arrivees et des departs; 

3) Une salle reservee a Ia reception et 
I' expedition des bagages; 

4) Les bureaux de !'administration; 
5) Les diverses concessions: casse­

croilte pour 25 personnes et ses ser­
vices, un kiosque pour journeaux et 
friandises; 

6) Une salle de repos et ses services 
pour le personnel; 

7) Des quais pour les autobus et les 
taxis. 

Romeo Savoie 
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Un magasin (nouveauh!s} 

. ~-l=: . 

Les bureaux d 'un architecte et trois logeme nts 

Ma rch 1957 

CLASSE DE 3ieme 

A Montreal, un magasin de nouveautes 
(robes, manteaux et tailleurs pour 
dames) envisageait de construire sur 
un terrain lui appartenant rue Sher­
brooke. Ce terrain, ayant une Iargeur 
de 50 pieds et une profondeur de 100 
pieds est situe pres de la rue Drum­
mond entre 2 mitoyens. 

Le projet comportait le magasin en 
rez-de-chaussee et en mezzanine. Son 
amenagement comprend des comp­
toirs de ventes, des vi trines d' exposi­
tion, des cabines d'essayage reparties 
sur ces deux niveaux, Ia reception des 
colis et I' emballage. 

Au sous-sol, une salle des employes, 
Ia chaufferie et un garage. Au deuxi­
eme etage, des bureaux accessibles par 
une entree independance rue Sher­
brooke. 

Jean Daunais 

U n jeune architecte se propose de cons­
truire ses bureaux soit au nord soit au 
sud de la rue Sherbrooke et veut occu­
per un logement pour lui-m~me et 
louer les deux autres. 

Le terrain a 25" x 100" et est com­
pris entre des edifices existants et une 
ruelle. 

Outre un garage ou deux, la chauf­
ferie, un logement pour le patron avec 
3 ou 4 chambres a coucher et deux 
autrcs petits logements les services 
essentiels pour le bureau soot les sui­
vantes: 
a) U ne piece de reception avec bureau 

pour Ia secretaire, 2 ou 3 filieres, etc. 
b) Le bureau de l'architecte. 
c) Une bibliotheque servant de salle 

de conference et de salle des entre­
preneurs. 

d) U n petit bureau pour le coorclina­
teur des travaux ou !'assistant archi­
tecte. 

t;} Un atelier de dessin pour 5 ou 6 
dessinateurs. 

f) Un dep6t de materiaux-echantillons. 
g) Vestiaire, W.C. 
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CLASSE DE 4ieme 

Ce projet est prevu pour une ville mo­
yenne de Ia province, sur un terrain 
cam~ de 300' de cote. n comprend un 
stationnement lateral pour le public et 
un acces pour les camions a l'arriere. 

L'edifice lui-m~me comprend un hall 
pour Je public avec guichets et casiers 
loues et l' espace reserve au personnel. 
L'administration comprend en autre 
une salle de conseil. 

La salle de manutention est dans un 
grand volume a I'arriere. 

Andre Ritchot 

Ce groupe de six magasins qui devait 
etre situe a !'intersection N.E. de deu;-.: 
boulevards avait comme dimension 300 
pieds de front sur le grand boulevard 
au sud, et 275 pieds sur le petit a I' ouest 
et respectivement 15 pieds et 10 pieds 
de trottoir. 

On a recherche un module permet­
tant 1-\ subdivision des magasins en une, 
deux ou trois travees. 

Jacques Coutu 

..&.~~-~·. 

-.JH II~ OF I A .Uf' 7 1J\N!NF 

82 

un bureau de po~Le 

•f'11:r..(;A$''tS • 

=i_ --·· _! - :±:= 

~.lU~ ~r~P,·l I . UU.U4 
I;U-~ A.U.f•lf~ J..(l- ~<HU 

hlrf#l~ -'· _,., "'iliJlM' 
t • .s!JIJAfli/UP 1-U¥flJ li . r[~l~J 
, ,. (ji/J(bt,J ,a ll.lt£4.1fo'Wl l.ll~~ 

-6 . d«t•J II. I«~· 0 Jt<¥(11),,1 

f lU.L~~}S Jf~) . .;,JKfJ 

""'""~ ~ )I(IJI' 

~r'l'' r ~'"''"' 

"""' ·'' '--~(4 ... _ ,,,~,~ 

t 6 ._ l(('&r.J .,. ~~~~i,l.Ufi'IW' 
.u II ... ·•:.-4NY!!It~ (~JJ. f.t.UM_I./H 

It_ lJI;uru lac. ~tfli¥'1.1141!..~ 

l;J.. t.iUI.~fA'~l 1/ilJ/1'(1('.{ 

1.4 - JII~WIN<~ l• - &HP41ltlt! '~' 

'' - •Uf'<i!i/1 f9 .. ccll'p.w.Jt 

Journal R A I C 



March 1957 

CLASSE DE 4ieme 

Cette luxueuse residence devait etre 
situee dans un quartier du Mont-Royal 
limite au sud par le chemin de Ia 
Cotes-des-Neiges qu'il domine et au 
nord par le pare du Lac des Castors. 

L' ampleur du terrain et Ia faible den­
site d'occupation du quartier rendait 
possible un parti en rez-de-chaussee et 
l'ouverture sur les perspectives tres 
degagees. 

La Salle a manger et ses services 
etaient groupes a gauche de I' entree 
principale; les quatre chambres, deux 
boudoirs et une salle de jeux a droite. 
Le salon tres haut de plafond etait au 
fond du hall et s' ouvrait sur une ter­
rasse orientee au sud. 

jean Daunai.s 
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CLASSE DE 4ieme 

t 

M 

f1 

t • .._., ' . ... 'f " • t .- ~~ ... 

. u n e I 

Le projet consistait dans la reorganisation d'un centre d'un village a la suite d'une conflagration, reorganisation etu­
diee en equipe. Ensuite on etudiait individuellement une eglise avec son baptistere et son presbytere. 

La ne£ devant contenir 700 a 800 fideles est completee par le choeur orne d'un retable sculpte. Sur les murs de la 
nef, entre chaque vin·ail vertical, on prevoyait une station du chemin de la croix, sculptee. Quant au presbytere, il 
devait eu·e rattache a I'eglise mais situe sur une rue laterale. Un stationnement complete l'amenagement. 

Jean Gareau 
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Etude pre-these, Bertrand d'AIIaire 

INSTITUT DE PLANISME (de I'Universite de Montreal) 

L'age de la "machine" a introduit dans !'organisation sociale 
et economique de notre epoque, la necessite de multiplier dans 
tous les domaines des activites d'ordre specialisees. Cette ne­
cessite a par contre provoque dans Ja plupart des domaines, 
une certaine desintegration dont l'activite specialisee, privee 
de son contexte general, evolue au degre des elements et des 
sentiments de chacun. Les efiets partiels de cette speciali­
sation contemporaine contribuent guere, par suite, a renclre 
harmonieuses et salutaires les fonctions humaines sous leurs 
formes integrates, materielles et spirituelles. 

Dans le domaine qui nous preoccupe, nous voici en presence 
d'une situation sociale et economique qui ne favorise pas les 
individus a se Creer Ull milieu physique ambiant, de nature 
a leur permettre d'utiliser un potentiel de ressources propre 
a ameliorer leur sort et leur mode de vie. 

Tout comme le climat affecte l'organisme humain, le milieu 
physique egalement affecte favorablement ou non, consciem­
ment ou non, l'homme et se pensee. 

Afin d'unir et d'orienter les forces des differents secteurs 
contribuant a produire le milieu physique qui favorisera avec 
profit l'homme et ses activites tant chez lui que dans sa ville 
Ott region, il devient urgent que J'education des individus 
appeles a realiser ce milieu, s'accomplisse, premierement, dans 
un milieu repondant et favorisant le but qui doit les animer. 
Ainsi reunis, ils pourront alors conjointement et en collabora­
tion decouvrir et saisiT la fonction et la portee de chacun des 
secteurs du groupe immec1iatement et techniquement respon­
sable de ce cadre physique dat1s lequella societe evolue et en 
est profondement affectee. 

Cette premiere conc1ition doit cependant se completer par 
la connaissance de cette societe et diverses activites qu'elle 
accomplit dans divers domaines et par Ja connaissance de ses 
ressources, ses deflciences, ses ambitions. 

Plus 1' architecte et ses collaborateurs prennent conscience 
des elements qui constituent la societe, plus ils seront en me­
sure de realiser le milieu propre a lui convenir sur des bases 
saines, objectives, sociales, economiques et morales. C'est la 
leurs fonctions et leurs responsabilites, d'ou la seconde neces­
site que !'education des individus appeles a realiser ce cadre 
physique, s'accomplisse dans le milieu qui en offre l'universa­
lite la plus etendue. 

L'objet de Ia presente etude s'appuie sur deux necessites 
fondamentales et indispensables, attendu )a valeur de )a fonc-
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tion profonde et vitale du groupe responsable. Nous avons 
clone dans cette etude a grouper cl'une part, sous un meme toit, 
les differents secteurs ou specialistes qui contribuent a realiser 
le milieu ambiant et d'autre part, a situer ce groupe d'individus 
dans le milieu qui lui permettra d'en faii·e la synthese et dont 
l'esprit general appuye par des valeurs superieures, orientera 
ses activites. Ce miueu ne peut etre autre que le milieu uni­
versitaire, le seul efficace et viable. 

L'organisme a constituer se compose potu· les .fins de la pre· 
sente etude: 
1- des architectes et des specialistes en sciences structurales, 

mecaniques, electrotechniques et thermotechniques appli­
quees au bil.timent; 

2- des urbanistes et des specialistes relevant des sciences de 
!'architecture, du genie, du droit, de la sociologic, de la 
geographic, de l'economie et de !'administration; 

3- des arcbitectes paysagistes et specialistes de l'amenagement 
efficace, hygienique, et plaisant du sol et de l'espace qui 
l'environne; 

4- des "plasticiens" specialises en decor architectural et en arts 
industriels domestiques et autres d'utilites privees ou publi­
ques; 

5- des dessinateurs specialises en architecture; 
6-des consb·uctem·s et specialistes dans le maniement des ma­

teriaux et outils, et dans la conduite des ouvriers; 
7- des producteurs, distributems et vencleurs, specialises dans 

les materiaux de consb·uction et les recherches scienti£ques 
- economiques - esthetiques; 

8- des agents d'immeuble, promoteurs, speculateurs et finan­
ciers specialises en connaissances architecturales, en eco­
nomie, en sociologic et en administration. 

Les etudes et recherches communes et connexes de l'organ­
isme ainsi constitue, ne peuvent que procluire les effets les plus 
bienfaisants pour toute Ia collectivite et promouvoir les plus 
saines repercussions. Cet organisme etabli sur l'integration 
fondamentale des valeurs humaines, materielles et spirituelles, 
s'intitule lnstitut de Plani.sme de J'Universite de Montreal. 

l'In.stitut de Planisme, ceub·e d'etudes et de recherches 
groupe done: 1-l'ecole d'architecture (et de dessin architec­
tural); 2- l'ecole d'urbanisme; 3-l'ecole d'architecture paysa­
giste; 4- l'ecole d'arts industriels et plastiques; 5-l'ecole du 
batiment; 6- I'ecole de l'immeuble. Pierre Morency 

85 



PLAN D'ENSEMBLE - LE SITE 

Le terrain, pour diverses raisons de­
meure indeflni dans ses dimensions. 
Il doit cependant presenter une de­
nivellation de 15° suivant la per­
pendiculaire a la rue Maplewood. 
Cette perpendiculaire fait un angle 
de 53 o avec la direction nord. La 
route principale d'acces, sensible­
ment parallele ala rue Maplewood, 
se situe dans la partie basse du ter­
rain. Dans la partie superieure, on 
peut prevoir un chemin secondaire. 

REI-DE-CHAUSSEE 

Administration. 
Bureau general. 
Sem\taire general. 
Deux secretaires sh~nodacty los. 
Directeur general. 
Antichambre au bureau du prisident. 
President. 
Salle de reception. 
Reunion des professevrs. 
Salon des professeurs. 
Entree d& I' administration. 
Secretaire partic·ulier. 
Directeur d'icole. 
Chefs de division. 
Archiviste. 
Comptable. 
Amphitheatre 300 places. 
Grande salle d1exposition . 
Cafeteria des professeurs. 
Cuisine. 
Cafeteria des eleves. 
Entree des merchandises. 
Vestiaires des etudiants. 
Toilettes generales. 
Salle de ieux. 
Entree des 8tudiants. 

P~b~:a~~i~!1.1. 
Partie non elltcavee. 
Depot. 

PLAN ler ETAGE 

Bibliothilque. 
Controle. 
Vitrines d'exposition. 
Quotre ossistantes. 
Bibliotheeaire. 
Piece pour archives. 
Piece pour reparation leg&re. 
Periodiques. 
So lie de lecture. 
Fichiers. 
Rayons. 
Consultation des plans. 
loges microfilms. 
Mezzanine. 
Vide du hall . 
Atelier de dessin. 
Modele. 
Depot. 
Atelier de modelage. 
Modele. 
Depot. 
Depot - platres et glaise. 
Atelier de photographie. 
Chambre noire. 
Depot. 
Atelier d'impression Blue-Prints - Ozalids. 
Depot. 
Mogosin des etudiants. 
Ateliers de mochinerie. 
Depot. 
Cour interieure. 
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COUPE TRANSVERSALE 

3e ETAGE 

Administration des Gtudiants. 
Sa lon de I'A.E.A. 
Sa lle de cour. theoriques- 60 places. 
Depot. 
Projections. 
PiEtce de service. 
Salle de cours theoriques 40 places. 
Depot. 
Projections. 
Piece de service. 
Maitrises, doctorat-s, recherche$. 
Ha ll. 
Bureau de 4 profe sseur.s. 
Classeurs. 
SecrCtaires. 
Consultation. 
Depot. 
30 loges indiv iduel les. 

PLAN TYPE 
ATELIER O' ARCHITECTURE 

Atelier d1 Architecture. 
Atelier de 100 tables. 
Atelier de 60 tables. 
Exposition de materiaux. 
Coin de repos et d iscussion. 
MotOriaux. 
Six bureaux de professeurs. 
Deux dessinoteurs. 
Deux secretaries. 
Depot. 
Armoire pour accessoires a dessin. 
M&zzanine' sal le de jugement - 4000 pi. ca . 
Depot de projets. 
Comptoir classeurs pour projeh . 
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Cette construction devrait etre edificee 
rue Burnside, dans le quartier des 
grands magasins de l'ouest de la ville. 
Le terrain est un rectangle de 318' x 
210". 

Differents magasins sont groupes au 
rez-de-chaussee, des bureaux aux deux 
premiers ctages. Quant au parking, 
pour 1500 voitures, il est distribue sur 
les aulTeS etages qui ne doivent etre 
fermes que par des panneaux mobiles 
orientables suivant les intemperies. 

Sur le toit, on prevoie un night-club 
pour 600 personnes et un restaurant 
pour 300. L'acces devant se faire de­
puis le rez-de-cha ussee par un hall et 
des ascenseurs separes. 

G. E. Lemay 

Temoins des guerres et de Ia catas­
trophe chez les autres peuples, Jes 
montrealais decident de construire une 
eglise pour demander Ia paix. Cette 
egHse serait dediee a la Vierge. 

Cette eglise, bien qu'etant le princi­
pal objet de 1' etude, fait partie d'un 
ensemble destine a devenir un centre 
de rayonnement de Ia pensee chre­
tienne. Ce centre est etudie avec le 
pro jet. 

Quant a la realisation, elle prendrait 
Ia forme des corvees, du don epure de 
tout interet. 

Le site est choisi dans un q uartier de 
taudis. L'amenagement de ce site peut 
etre mene parallelement it un prog­
ramme d"elimination des tauis. 

Jean Ritchot 

l' 
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Un edifice a l' usage de parking, magasins et night-club 

Une eglise votive 
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Essai sur !'habitation collective pour un secteur ouvrier de Montreal 

Un centre de recherches neurologiques 

. . La societe moderne apn!s cent 
annees de conquetes scientifiques fort­
droyantes, de debats sociaux, de desor­
dres, aboutit enfin a la conclusion qui 
doit fixer dejinitivement le caractere 
de sa civilisat·ion: la creation d'u.n nou­
ceau logis. 

"C'est par la creation d'un logis nott­
veau que le second cycle de l' ete 
nwchiniste entre dans une periode tmi­
verselle de constmction. 

"Ce n' est que dtt point de vue d'ttne 
nouvelle conscience que peuvent etre 
desonnais envisages les problemes de 
l'architecture et de l'mbanisme". 

(Ouverture du Ve Congres C.I.A.M. 
Paris, 1937). 

"Le Dieu des httmbles tetire le pattvre 
de son tatulis." (Psaume 112-7) 

Jean-Paul Pothier 

Cet ensemble serait construit a Sillery, 
a proximite de Quebec et de l'univer­
site Laval. 

Le bloc hospitalier a ete congu lo­
&riquement en longueur ce qui permet 
de limiter le nombre des etages et c'est 
preferable au point de vue psycholo­
gique pour ses patients. ll est relie am: 
locaux de recherches par les ailes d'ad­
ministration et de traitements. Les 
Jaboratoires de recherches ont ete con­
o;us en verticale pour des raisons d' eco­
nomie et d'acces. Le logement des 
medecins et des gardes est situe a meil­
leur escient possible pour leur intimite, 
leur confort et Ia proximite de leur 
travail. 

Denis Lamarre 
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Au moment ou, connaissant ainsi les besoins de la maternelle, il faut creer une ambiance adequate. L'ambiance n'est pas creatrice, mais elle 
peut modifier, favoriser ou detruire alors que !'enfant procede a la formation de sa propre "chaire mentale". Accepter les axiomes plus haut 
enonces, c'est etre pret a repenser I' ecole, c'est vouloir sauvegarder tout ce que I' enfant possede en puissance dans Ie vaste cadre de sa person­
nalite, et non seulement lui inculquer ce qui se trouve dans les compartiments rigides et etroitsde la culture, c'est considerer I' enfant comme une 
personne, et sa croissance pour un fait, une realite. 

II s'agit pour l'architecte, non seulement de donner les qualites physiques qu'un processus logique peut determiner, mais de ressentir Ies 
besoins psychologiques des etres humains qui devront evoluer dans un milieu selon des fonctions pn!cises. Ceci ne peut se realiser si l'archi­
tecte n'est pas renseigne d'une fa90n scientifique du sujet qu'il traite. 

UNE ECOLE MATERNELLE 

I-THEORIE 
a) fonction: C' est un instrw11ent culturel destine 

a renforcer les fonctions norroales d'un foyer 
normal. Ce n'est pas une reaction corrective i1 
un systeme economique defectueux. 

b) but: orientation du developpemeut des en­
fants. Orientation pedagogique a I' adresse des 
parents. 

c) principes fondamentaux: L'enfant est con­
sidere comme une personne. L' education est 
pensee dans le sens de guider le developpe­
ment de la personne. La connaissance suit le 
maturite. 

d) ambiance: Ce facteur ne cree pas: il aide, 
detruit ou modifie. L'enfant fait cependant sa 
propre "chaire mentale" avec ce qui l'entoure 
(beau, vrai, etc.). 

II - PROGRAMME 
Application a un quartier de classe ouvrU:re de 

Montreal - Environ 200 enfants devront etre 
adrnis a I' ecole maternelle, 250 aux peri odes de 
pointe; ce chiffre est etabli en raison du nombre 
d' enfants, de premiere armee, enregistres aux 
trois ecoles environnantes (voir plan). La reparti­
tion selon les ages est ordonnee comme suit: 

enfants de 5 ans: 5 groupes (25 par groupe) 
enfants de 4 ans: 4 gwupes (20 par groupe) 
enfants de 3 ans: 3 groupes (18 par groupe) 
Le terrain est le quadrilatere forme des rues 

Sherbrooke, Fullum, Rachel et Chapleau (voir 
plan). Ce quadrilab~re se trouve a etre a proxi­
mite de 3 ecoles et d'une eglise, au centre meme 
de 2 paroisses d'une grande concentration de 
population (Inunaculee Conception, 2496 fa­
milies, St-Louis de Conzague, 1919 families). Le 
terrain est actuellement occupe par des services 
municipaux. 

III - LES ELEMENTS 
Cette ecole des tout-petits sera frequantee a 

demi-temps. II devra y a voir de l' espace pour 12 
groupes, 6 le matin, 6 I'apres-midi. Done 6 lo­
caux individuels (classes). Un grand volume ou 
les enfants pourront s\~battre l'hiver (a l'interi­
em') comme ils le feraient normalement I' ete !1 
l'exterieur (salle commune). Espace reserve ~~ 
l' admin·istration (bureaux, w.c., reception, ves­
tiaire, etc). Une reception centrale pour les en­
fants, avec clinique et chambre d'isolation (mala­
die contagieuse). Une bibliotheque pour Ies jar­
dinieres, salle de repos, cuisine, etc .. Les fardins 
sur lesquels donnera chacune des "classes". Uo 
petit auditorium (150 places). La conciergerie. 
A) Salle de feux espace pour bibliotheque, coins 
de peinture, de modelage, de sable, de Ia poupec 
(maison), casiers pour les enfants (leurs travau:-.:) 
armoires, unite phono-projection, mobilier, dis­
cotheque (partielle). w.c.: pour chacune des 
classes. collation: unite pouvant conserver ou 
preparer des collations. repos: endroit ou on peut 
isoler un enfant fatigue. 
B) Elements collectifs - animaux: endroits pour 
garder les animaux que necessitent Jes besoins 
pedagogiques. serre: endroit pouvant conserver 
lcs vegetaux, les entretenir, etc. 

Guy R. Legault 
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CENTRE ARTISTIQUE ET CULTUREL 
pour l'universite Saint Joseph a Moncton, N.B. 

La Cite universitaire de Moncton, dirigee par les 
Peres Sainte-Croix, devrait se realiser d'ici une 
vingtaine d'annees. La Premiere faculte (com­
merce) a ouvert ses portes en 1954 au centre de 
Ia ville dans une andenne ecole primaire. La for­
moration de cette faculte a donne naissance a un 
projet d'une Cite universitaire desservant Ia 
population acadienne des provinces Maritimes. 
La presente etude portera sw· !'edifice des Arts 
et l'auditorium de l'universite. 

Romeo Savoie 

UN PALAIS DES SPORTS A MONTREAL 

l. Topographie. 
Le terrain choisi sc trouvc au nord-est du pare 

Maisonneuve. D Longe la rue Sherbrooke. Les 
rues Vi au et ...... lim.itent a l' ouest et a l' est. 
Une pente assez abrupte d'une quinzaine de 
pieds se forme pres de Ia rue Sherbrooke, puis le 
terrain devient presque plat. C'est sur ce pla­
teau que s'erigera le grand hall des sports. De Ia 
rue Sherbrooke, on aura une vue plongeante de 
!'ensemble. 

2. Urbanisme. 
Un vaste projet d'urbanisme recemment conc;:n 

prevoit: 
a) Une autostrate qui longera le fleuve. 
b) Le prolongement du Boulevard St-Joseph jus­

qu'a Sherbrooke. 
c) La construction eventuelle d'un mMro. 

Autant de facteurs qui favorisent le choix de 
ce site et qui ferait de ce palais des sports un 
centre facile d'acces et qui pourrait repondre aux 
besoins actuels. 

3. Influences climatiques. 
A cause de nos hivers rigoureux, il fallait briser 

les vents dominants. Etant plus bas que Ia Hue 
Sherbrooke, cette denivellation lui sert de para­
vent centre les vents froids. 

4. Influences economiques et sociales. 
Ce grand hall des sports, par scs fonctions 

meme, prendra une allure monumentale. Ce St!nl 

UJ! monument esthetique permanent et qui re­
fletera les idees, les gouts, les sentiments d' un 
peuple. On ne menagera done rien pour arriver 
a cette fin. 

Evans St-Gelai.s 
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Necessite d'u.ne gare maritime. 

Quoiqu'on en dise, l'avion n'eliminera jamais les gais voyages en paquebot. Et pour ce, !'inexistence d'une gare maritime 
dans le port de Monb·eal est inadmissible et sa construction est urgente. Peut-on irnaginer qu'en quittant le bord d'un 
navire tres luxueux, le passager se ret:rouve dans un vaste hangar plus ou moins crasseux ou. on le trimbale tel une 
caisse, d'tm fond de cale au fret. 

UNE GARE MARITIME A MONTREAL 

Elements dt~ programme. 
Tenant compte des developpements 
projetes (dont nous reparlerons) et qui 
transformeront quelque peu le visage 
de notre metropole, I' etude de cette 
gare, situee sur Ia longue bandc de 
terre longeant le :fleuve aux pieds des 
rues Letourneux, boulevard Morgan, 
William David et Bennett, compren­
dra : 
(A) Abords exterieurs: 
a) Etude des voies d'acces a Ia gare 

tenant compte des rues existantes et 
projett~es, ainsi que des voies fern)es 
desservant Ia compagnie "Canadian 
Vickers". 

b) Amenagcment d'un s tationnement 
pom 300 automobiles. 

-::) Amenagement d'un degagem ent 
pour les taxis. 

d) Prevoir un acces au metro. 

(B) Construction d'un grand volume 
constituant la gare proprement dite, 
pouvant accommoder trois paqucbots 
simultanement, et servant exclusive­
ment aux passagers et <l la manutention 
de leurs bagages. 

(C) La construction des quais et espla­
nades d'embarquement pour Ia des­
serte de ces trois paquebots. 

(D) Amenagement d'une voie de fret 
ct d'une voie pour les trains de passa­
gers, ces de rniers circulan t sur voie 
rapides et electri£ees, reliant directe­
ment Ia gare maritime aux points de 
contact et de bifurcation. 

Rien ne sera menage pour faire de 
cctte gare non seulement un bfltiment 
utilitaire, mais un veritable momm1ent 
csthetique re fletant Ia p ensce d'un 
pcuple civilise, qui se doit d 'etre ac­
cucillant pour ceLL'< qui prennent un 
premier contact avec Ia terre cana­
dienne. Nuus devons favoriser une in­
dustrie tn)s Borissantc et reoumeratrice. 

La conception arcb.itecturale de ce 
projet a ete voulue tres libre, exprimant 
le mouvement et Ia gaite, cherchant 
une ex pression plastique pleine de 
pof!>sie. 

Claude Leclerc 
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UNE BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE 

n m'a paru interessant de degager deux. volumes 
tres simples : 
a) D'abord le magasin des livres qui par sa masse 

imposante devient le symhole du savoir pour 
I' ensemble de l'universite. En prenant le parti 
de l'edifler en hauteur il ne pouvait manquer 
de dominer toute Ia composition. 
Les rayons du soleil, ccux de la June meme, 

ont a la longue des effets nefastes sur les livres, 
les reliures en particulier. 

Voila potrrquoi cette tom des livres set com­
pletement depourvue de fenetre, seules Jes eel­
Jules d' etudes particulieres sont eclairees. 

La circulation verticale, plus rapide, et permct­
tant des planchersdu magasin reduits l'emportait 
sm toute autre et devenait le noyau organisateur 
de !'ensemble. 
b) En-dessous et en avant de Ia tOU'f des livres 

un volwne horizontal de deux etages groupe 
tous Ies autres elements de Ia bibliotheque 
propreroent dite. 

Directement sous Ia tom j'ai place tous les 
bureaux de !'administration. 

Tous les autres elements avec lesquels les etu­
diants viennent en relation se trouvent devant Ia 
tom. 

A6n de ne pas ennuyer les lectems par des 
rayons solaires directs ce volume a ete oriente 
nord-ouest et sud-est et n'est vitre que sm les 
faces nord-ouest et nord-est. 

J'ai cnie une promenade sur trois cotes au rez­
de-chaussee afin de degager !'edifice du sol. La 
colonnade ainsi cree donne beaucoup de nob­
lesse a I' edifice. 

Done au rez-de-chaussee, les etudiants en­
trent, deposent leurs serviettes et !ems paletots 
et peuvent visiter !'exposition permanente tout 
en causant. 

Ce 'nest qu'au premier et au deuxieme etage 
que l'on a acces aux parties demandant de Ia 
concentration et du recueillement de I' esprit. On 
aura nettement !'impression ainsi de s'elever au­
dessus de tout ce qui est terre a terre pOtU' s' isoler 
et se plonger dans Ia recherche serieuse. 

L'une des idees directrices dans !'organisation 
de I' ensemble du plan, c'est que Ia bibliotheque 
universitaire a pour but principal de placer les 
etudiants en relation Ia plus directe possible avec 
Ies livres. 

C' est pomquoi: 
1. Dans le magasin, j' ai place 18 alcoves l\ 

chaque etage pOU'f permettre aux chercheUJ'S 
(etudiants qui preparent !em these ou autres) 
d'avoir acces facile a un grand nombre de 
livres du magasin. 

2. Dans Ia salle de lecttU'e, j' ai place plusiems 
rayons directement accessibles a Ia masse des 
etudiants. Ces rayons contiennent des livres 
specialises traitant des matieres a !'etude dans 
les differentes facultes. 
Cette meme relation directe de l'etudiant avec 

les documents existe pour les periodiques, les 
documents sm film et les documents sonores. 

Fernand Tremblay 
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PROJECTS 

Caisse Populaire de Granby, Quebec 

Architect, Pard 0. Trepanier 

Adath Israel Synagogue, North York, Toronto 

Architect, Irving Grossman 

94 Journal R A I C 



5 R EP O RTS ON SESS ION '57 

WOLFGANG GERSON 

STUART WILSON 

J. L. DAVIES 

A. 0. M INSOS 

C. E. PRATI 

Session '57 is a conference jointly sponsored by the 
Alberta Association of Architects and the Department 
of Extension of the University of Alberta. 

The conference was held in the Banff School of Fine 
Arts, January 21-26, 1957. 

March 1957 

THE BANFF SESSIONS on Architecture, organized by the Alberta 
Association of Architects, are now establishing themselves as 
milestones in Canadian architectural history. This year's session 
was again an unqualified success. It was a most stimulating 
brainstorming event, which pooled the mental resources of 
architects in practice as well as those teaching. On the sug­
gestion of Mr Neutra, this year the Alberta Association invited 
in addition two social scientists to present papers and join the 
discussions. 

Mr Neutra set the theme of the meetings and in fact the 
spirit. He had recently arrived back from England where the 
son of Sigmund Freud, an architect in London, gave him his 
father's coat for the trip back. Mr Neutra wore this coat during 
the Banff meetings, with great effect. The programmed discus­
sions during the day, and the informal evening discussions, 
some of them lasting late into the night, flowed freely and 
openly, as is rare in such gatherings. 

The aims of this year's session were clearly stated in the pro­
gramme: "The stimulation of individual creativity through a 
more complete understanding of -

the human organism for whom we design 
the society in which we live 
the ideals which should form the common goals for all 

members of the profession. 
These aims are in fact Mr Neutra's insistent message, that as 
architects we must give more emphasis to knowledge of our 
human organism, and knowledge of the workings of society. 
This knowledge must be based on the most recent scientific 
data. 

Throughout the week's meetings Mr Neutra always brought 
back the discussions to the human and social problems in­
volved. The session started with a talk on the feasibility of 
planning. That afternoon was devoted to a discussion on the 
architect and the arts. There was considerable disagreement 
on the feasibility of integrating painting and sculpture with 
architecture. Some felt that true collaboration between archi­
tect and artist was not possible today as the two points of view 
were opposite and each profession only interested in its par­
ticular problems; every attempt at integration had therefore 
lead to a rather "thick" (as it was called) self-conscious effort. 
Others felt that the influence of the arts on architectural think­
ing had been very great, and that this is in fact the proper 
relationship; the artist acting as a sort of "scientist of visual 
experimentation." The influence of cubism was named in par­
ticular. Again, others thought that architecture as structure 
must stand on its own, and that painting and sculpture should 
become part only as movable objects, such as furniture or 
books or other objects of use. 

Some of the most illuminating contributions to the con­
ference came from Dr Lundberg, one of America's top socio­
logists, and from Mr Mintz, a young psychologist from Brandeis 
University. Both men had a remarkably clear vision of the 
arcl1itect's role in modern society, and both men agreed that 
in our North American largely anti-aesthetic society, it is the 
architect's pru:ticular duty to stress the important role of the 
aesthetic side of human nature, and consequently, the impor­
tance of "aesthetic surroundings." 

I am not sw·e if it was because of the discussions or in spite 
of them that I came away convinced that scientific knowledge 
on social and psycho-physiological problems, while it has an 
important place in planning and architecture, will be useful 
only if it is combined with equal amounts of trained sensitivity, 
and if architects and architectural students alike are instilled 
with trust and believe in their own sensitive judgment. 

Finally, I should like to join in congratulating the Alberta 
Association for its fine organization of the Session, and for 
having had an idea which was realised. All those who partici­
pated are, I am sure, looking forward to Session '58. 

Wolfgang Gerson, Vancouve1· 
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WAS SESSION '57 an architectural revival meeting, where a 
renewal of faith could be accomplished by the performance 
of solemn ritual? What powerful catalyst lay present in the 
ambience of the setting, and what efforts were called forth by 
the crescendo of the surrounding mountains? Without discount­
ing the unknown sur-rational forces at play in BanH, certainly 
the forces of intelligence and idealism were paramount when 
the Alberta Association of Architects conceived, and created, 
this architects' retreat. 

Session '57 was a week-long cliscussion group, made up 
largely of Canadian architects, sprinkled with some who were 
teaching at Schools of Architecture, and with a brains n·ust, 
composed of a world-famous architect, a distinguished socio­
logist, and a brilliant young psychologist, pioneering in new 
fields. Many of the group took a leading part, as panel speakers, 
in the prograiDIDe of discussion topics. The Session was con­
cerned with the relationship to and inlluence of Architecture 
of the Arts, Society, the Client, Aesthetic Environment and 
the ideas underlying contemporary architecture. 

Group-leader Neutra, with characteristic energy, his thoughts 
leaping ahead of his words, opened the session. Now Mr 
Neutra had a message, which he exposed tirelessly. Man, he 
said, if he wills to survive, must think, and feel, and act. If he 
wills to survive, he must think well and truly. Empirical in­
vestigation and objective thought must be directed towards 
the living project. Man was an organic whole. He could not 
think without feeling. Pure, cold, unemotional thought was 
impossible. Design or creative form-making and the rational­
istic fore-thought of planning were not purely intellectual 
activities but also emotional - they required the whole man. 
Neutra indicated that, in the past, man had been successful, 
in scattered places through history, in creating £ne environ­
ments for himself. Why can he not do the same today? Has 
the development of science been an overdevelopment, in too 
limited a clirection? Has purely quantitative and statistical 
thinking inhibited man's ability to organize and integrate his 
whole environment? Later, however, in the process of the 
clialectic, Mr Neutra was led further out on the scientific limb. 
Although be had previously shown that purely quantitative 
scientific processes of thought had led to an unsatisfactory and 
dangerous environment, he now came out very strongly for 
science. Science was given blanket-powers and it was advocat­
ed that only the scientific approach be used, to improve the 
environment. 

It is my opinion, that a split developed in Mr. Neutra's dis­
course, when he overstressed the role of science. Architecture 
cannot be said to be identical "vith science, either in aim or 
result. No one will quarrel with the statements, that scientifi­
cally discovered, empirical knowledge mu~t be used in archi­
tecture as in engineering, or that scientific methods should be 
employed, in solving architectural problems. However, the use 
of the word Science to cover all attributes and characteristics 
of architecture would undoubtedly be unscientific. 
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In the cliscussiou, "The Architect and the Arts", it was con­
ceded by most of the panel that the work of the artist could 
be used in architecture, provided it was integrated, by the 
architect into the architecture. Some, in the audience, felt that 
art in architecture was not needed, since architecture was 
itself an art. Others believed that the artist might have a place, 
providing that he was not anti-socia.l. "The artist", said Mr 
Pierre Morency, of the Ecole des Beaux-Arts, Montreal, "must 
be rational and must purvey real values." Mr Morency felt 
that society must be organized hieratically, and concluded 
that the artist might have a place, subordinate to the architect, 
provided he could be accepted by the "good" society. 

A cliscussion arose whether artistic creation was always 
rational. Professor Gerson of UBC felt that it was evident from 
the written statements of creative people in many fields , and 
the work of psychologists and psychoanalysts, that rationality 
was not always the key to "the creative act." It can be seen 
that with the number of limitations placed upon the artist, his 
conti·ibution to architecture is apt to be restricted. Perhaps 
more emphasis should have been placed on freedom rather 
than hierarchy, coordination rather than integration. Would 
art, from Impressionism to the present day, have existed had 
it waited for the type of acceptance here demanded? Dr Mintz, 
a psychologist working in the fields of Aesthetics and Social 
Psychology, emphasized the protective functions of aesthetic 
choice in making wise judgments. Physical stimuli were often 
enhanced by the presence of other stimuli. The complex re­
lational structures developed by artists were seen to accord 
with the requirements of the human organism. Multiple levels 
of expression added to the richness of effect. Dr Mintz con­
tinued to point out that even when people were not articulate 
about the aesthetic effect of their surroundings, still they were 
influenced as much as those who were more conscious of the 
effect upon themselves. However, existing social mores made 
people ashamed of their aesthetic sense. Hence, publicity en­
cow·aging unashamed, open appreciation would result in 
greater demand for a better environment. 

Dr Mintz did point out the danger of a too rigid application 
of an incomplete generalization .. Not all people £nd green 
tranquillizing and red exciting - their psychic state and the 
presence of other physical conditions influence the character 
of the reaction. Hence design decisions, based on partial 
knowledge, cannot be applied blindly, and artistic judgment 
and choice must be employed. 

A great deal of feeling and argument developed when Mr 
Neutm showed slides of Ronchamp. Some thought the com­
position artless, others thought that a new plasticity and 
emotionality were seeking expression. Some became vexed and 
condemnatory; while others, though voicing no opinion, be­
lieved in the right of freedom of expression. This long drawn­
out evening session was significant as a sign of the lack of 
agreement, which would occur when the panel on Contem­
porary .Al·chitecture held the floor. 

Professor Dietz of the University of Washington felt that 
a new chaotic approach was rearing its head. This virus had 
attacked students, and was rumored to have come from the 
east coast. "Did not architectui·e contain certain essences?" 
questioned Mr Dietz, implying thereby that perhaps the new 
forms did not contain these essences. Was the design approach 
of Yamasaki, Rudolph, and even Saarinen, a legitimate one? 
Thus the old philosophical argument was revived: essence 
versus existence. Mr Pratt felt that the debate was unproduc­
tive. Had we really got our antennae out and could we really 
tune in on the coming spirit? "Let's get down to earth," said 
Mr Pratt, "in fact, mud - the mud pie or the Meccano set." 
This led to a discussion of classicism and romanticism. Mr 
Parkin showed how the ambiguity of a situation is perhaps 
more fruitful than complete consistency. Philip Johnson's 
famous house in Connecticut, which is usually considered to 
be classic, is, in reality, romantic, he pointed out. Visions of 
trees and clouds minored in glass, and literally, making the 
outside image itself against the inside, created a dynamic and 
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emotional expression, which could hardly be called classic. 
For those in doubt about contemporary architectural design 

the use of architectural creative units was advocated. It has 
been shown that one creative unit can be equal to one neutram, 
two meisnons or th1·ee corbs, although in some circumstances 
the relative valuation of the respective units vary. One of the 
advantages accruing from the application of these recently 
discovered energy packets, is the possibility of eliminating 
"emergent antagonisms" and keeping the work on a "non-sub­
jective plane." Pilot tests, with university students as subjects, 
have been made, and it is found that increased ability has been 
obtained to make designs superficially resembling the master's. 

Banff session was a place for questions. The query loomed 
larger than the statement. Few positive answers were dis­
covered by the explorers. But, if the clear statement of a prob­
lem is the first step towards its solution, then it can be said that 
at Banff some important work was accomplished. 

Stuart Wilson, Montreal 

MY CHIEF IMPRESSION of Session '57 was the way in which the 
group quickly created its own small separate world, in which 
the demands of office and telephone almost ceased to exist. 

Because the Session was so much a thing of mood, it is diffi­
cult to recapture it all. To my mind comes the atmosphere 
of other-worldliness created by the music of Mrs Neutra in the 
lounge overlooking the lights of Banff - the cold brilliant morn­
ing skies, seen in the chilly rush to breakfast - the horrified 
group around the thermometer (to a coast citizen it obviously 
couldn't have been 47° below!)- the amazing impact of the 
quiet young man hom Brandeis, who opened a new window 
on the world and created a language to go with it - tlie unas­
suming and yet so enlightened thoughts of one of America's 
leading sociologists - tlie impassioned debate on Ronchamps 
chapel - the "smoke filled room" sessions, witli their heady 
mixture of ivory-tower discussion and raucous humour, of 
academic debate and more explicit sword-crossing between 
East and West, Europe and Canada, Town and Gown, and all 
the permutations of pro and con implicit in such a group - the 
wonderful letter fTom a senior U.S. naval officer to Mr Neutra 
- Mr Neutra himself, with his great vitality, which aroused 
and led and channelled debate, and his great charm which 
never let debate become recrimination - and finally, the very 
presence there, in that deliberately academic atmosphere, of 
so many busy and successful ru·chitects. 

Of course, the near-miracle is that Session '57 existed at all, 
and all credit must go to tl1e Alberta architects for transform­
ing an idea, by their courage and will into such a fine reality. 

]. L. Davies, Vancouver 
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NEuTRA IS NO DOUBT one of the great personalities in con­
temporary architecture of the mid twentieth century. He prob­
ably covers the entire surface of this planet every year and is, 
therefore, in a better position than any oilier living architect 
to form an opinion of what is happening, architecturally speak­
ing, in the world today. His series of lectures given at Banff 
Session '57 was an unbelievable cascade of charming and 
colourful ideas. This was no lesson learned by rote - but a 
free flowing fountain of unlimited information. Charming 
fragments of all kinds were presented; informative, witty and 
inspiring with o·emendous philosophical deptlis. Not just 
architecture, but a little of everything to round out a fascinat­
ing character around which an inspiring personality shone. 

Mrs Neutra (Dione) is tlie perfect complement to this erup­
tive source of ideas. She is calm, creating an atmosphere of 
stability and peace; quiet, while be talks. There seems to be 
telepathic contact between the two; whenever he is in need 
of a manuscript, a quotation to be read from a book or a new 
picture on the projector, Dione always seems to have that 
which is needed in her hand at the right moment. In addition 
to this, she is a skilled singer and musician. Her concerts at 
Banff displayed a repertoire of French and Italian folk songs 
and ballads hom the Thirty Years War, and helped create a 
rare atmosphere. 

All in all, the Neutras' are a great team, religiously devoted 
to architecture. Summing up tlle characteristics of Neutra, the 
main impression of this observer was of a man showing an 
unbelievable interest in people and in the entire world in 
which he lives. The President of the Alberta Association of 
Architects, Mr Bouey, drove the Neutras from Edmonton to 
Banff. They were many hours late, the reason being that Mr 
Neutra stopped at every opportunity to make personal investi­
gation of conditions and people along the way. In spite of 25 
degrees below zero, be insisted on visiting the now famous 
Hobbema Indian Reserve and taking photographs of a typical 
Indian house on tlle Reserve. 

Neutra, world traveller tliough he may be; sophisticated 
and tremendously well informed, still has that charming sim­
plicity of the pw·e in heart. At tlle banquet at the conclusion 
of Session '57, Neutra was presented with an honourary 
membership in the Alberta Association of Architects. Every­
one was charmed by his simple and eru·nest question: "Does 
this entitle me to practise here?'' 

A 0 . Minsos, Edmonton 

SESSION '57 AT BANFF was a carefully planned series of lectures 
by Mr Neutra and his selected confreres. It was very difficult 
to take any particular lecture out of context. They all seemed 
to be carefully related, and taken all together, they summed 
up Mr Neutra's attack on the architectural problem. 

I was slightly disappointed in the discussions that took place 
on the last day. Nan1ely - Contemporary Architecture. I felt 
the discussions were too much reminiscent of a man riding 
backwards on a train - he never sees anything until he has 
passed it. It seemed to me that there was too much discussion 
of the present, and not enough of tlle future. 

Contemporary architecture sw-ely does not merely imply 
architecture of today, because what is built today is amortized 
over the next fifty years. It is most vital that some effort be 
made to prognosticate a few years ahead when discussing con­
tempomry architecture. Avid discussion on the noted pre­
sent-day "greats" of our profession contributes little unless 
such discussion explores a direction or h·end. We all aspire to 
be more than competent in this profession. We borrow from 
the past and execute in tlie present, and if we are lucky enough 
to possess a sensitive weatller-eye for the future, we then might 
realize tlie fulfillment of our mission as members of the pro­
fession. 

C. E. Pratt, Vancouver 
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ARCHITECTURAL PHOTOGRAPHY SHOW 
TORONTO February 1957 Three winning shots in a competition sponsored 

by J & J B rook Limited are shown below. T he 
judges were Messrs E. R . Arthur, John Kettle and 
Gerry Moses. 

1) Class - l11tMior D etail 
Photographer, ].]. Gri!Jm of Ke1~ BeJl Photography Lt1t. 
Building, Robertshaw-Fttlton Comrols (Canada) Ltd. 

2) Class - Bxeerior Detail 
Photog·rapher, G. Hugh Robertson of Panda 
A.,.chitects, ]oht~ B. Parkin Associates 
Btt.ildi·ng, Don Mills Shopping Cemre 

3) Class -ltttMior General 
PhotographM, Brim~ Shawcroft 
Architects, Lipson & Dash kin 
Buildweg, 40 Park Road, Toronto 

4) Class - Exterior Getzeral 
Photographer, Max Fleet 
Architects, Isado.,.e Markus, Harry B. K ohl, Page & Steele 
Bttilding, Beth Tzedec Sy11agogue 
lUttstrated DecembM '56 RAIC journal 



VIEWPOINT 

Does the prestige of our ]J1'0fession suffer by the indiscriminate 
solicitation of w01·k? 

La question ainsi posee doit recevoir une reponse affirmative. 
Souvent un architecte effectue un premier contact avec un 
futur client, par une lettre ou une entrevue. C'est alors qu'il 
est important d'offrir ses services avec Ia discretion et Ia dignite 
qu'il convient. Eviter les vantardises et plutot faire valoir 
!'experience deja acquise par l'enumeration de quelques entre­
prises realisees avec succes, et dont ]a nature peut interesser 
le client concerne. 

n n'est pas interdit pour un architecte a ses debuts, d'attirer 
discretement !'attention sur Ia formation acquise et sur les 
succes obtenus dw·ant Ia periode de formation professionnelle. 

Un ecueil est a eviter. Ne jamais sous le pretexte d'offrir ses 
services chercher a deprecier ou critiquer le travail d'un com­
petiteur. 

Ces principes sont elementaires et peuvent s'appliquer a 
toute sollicitation professionnelle ou commerciale. 

Dans le cas qui nous occupe, il ne faut pas oublier que le 
premier contact d'un client avec Ia profession architecturale 
peut determiner, chez celui-ci, un climat persistant de confiance 
ou de meflance envers nous, souvent a cause d'une pn3senta­
tion malheureuse, d'une phrase malhabile on d'une insistance 
deplacee sur ses propes merites. 

Oscar Beaule, Quebec City 

Yes, I think the prestige of our profession does suffer by the 
indiscriminate solicitation of work. In fact, if there were no 
solicitation, indiscriminate or otherwise, such as appears to be 
the case in the medical and legal professions, the architectural 
profession would certainly be held in higher regard. 

The ideal way to practise architecture is to have clients ask 
for our services because of our accomplishments or ability. 
When this is the case, we know that the client has confidence 
in us and we can proceed without resb·aint. 

Obviously some solicitation in a professional manner is 
necessary on the part of a firm without considerable profes­
sional background, but this should be by no means "indiscri­
minate". The prestige of the profession as a whole suffers 
greatly when a prospective owner is besieged by a number of 
architects practically begging for work. Probably the greatest 
blow to prestige is caused by over-selling service and ability 
to the extent that it cannot be delivered. The prestige of the 
profession would be greater if each architect spent more time 
providing better architectural services, than by soliciting and 
over-stating his ability and taking on more work than he is 
able to do properly. 

How then can the young architect avoid lowering the pres­
tige of his profession and still gain a background of work that 
will probably bring clients to him without indiscriminate solici­
tation? He might associate himself with older and experienced 
architects until his experience and ability become favourably 
known. He might also increase the number of his friends and 
acquaintances who will know him as an architect, by voluntary 
service to his architectural professional bodies, to his clubs, 
his church, and his community, and by publicizing in general 
the advantages, the necessity and importance of good archi­
tectural professional services. 

Burwell R. Coon, Toronto 

The question of morals, in any sense, and in t11is case, profes­
sional morals, is purely personal, for moral behavior rests with 
the individual in a democratic state. However, there are rea­
sons which lead me to believe that indiscriminate solicitation 
of work in any abundance would cause the prestige of our 
profession to suffer. 
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Solicitation of work is just as much a part of the operation 
of any business as advertising and is an expression of competi­
tion. Fair competition seems justified, for surely any client has 
the right to form an opinion of the services which he is about 
to receive. However, indiscriminate and unscrupulous competi­
tion causes many ill feelings and in this light, would be detri­
mental to the prestige of the profession. 

In addition, the individual who does not act in a professional 
dignified manner towards new work, causes other members 
of the profession to follow suit in order to compete and the 
entire profession would, of necessity, follow in a "dog eat 
dog" existance. Surely, there is more to the profession of archi­
tecture than pure business, of this nature. 

The client who is sold by a high pressure sales talk is usually 
the dissatisfied owner at the end of the job, for tl1e personal 
philosophy followed i11 getting the commission usually reflects 
in the work. If this is true, and I believe so, the standard of 
architectural services rendered would be lowered to such an 
extent that their would be no need in the eyes of the public 
for the architect. Literally, we would put ourselves "out of 
business." 

Kenneth H. Foster, Toronto 

If this topic means precisely what it says, the profession will 
most certainly suffer by "indiscriminate solicitation of work." 
This is hardly a controversial subject because the word "indis­
criminate" suggests high pressure salesmanship, poor taste, 
and many other things. 

During periods of great expansion, there may be firms desir­
ing to build who do not normally have contacts with architects 
and would welcome solicitation, but it would be pure chance. 
As architects do not advertise, a stranger might not know one 
from another and, consequently, would need to take the initia­
tive in obtaining architectural service. Again chance plays a 
prut. 

Building projects are generally conceived well in advance, 
and architects selected because of reputation, experience, size 
of staff, or other reasons. Solicitation then comes too late. 

There is no ethical reason why an architect should not 
solicit work, if it is done in a dignified manner, but to do so 
indiscriminately cheapens both him and the profession. 

Harold Lawson, Montreal 

If indiscriminate solicitation of work consists of acqui1·ing 
architectural commissions by carefully executed blackmail, 
bribery or tl1eft, and if the prestige of our profession consists 
of what the general public thinks about architects, then I don't 
believe indiscriminate solicitation of work has much effect on 
om prestige, provided tl1e architect is not caught - and he 
seldom is! 

N. H. McMurr·ich, Toronto 

The use of the word "indiscrinunate" in the question leaves 
little doubt in my mind that the answer is "yes". On several 
occasions, having been awarded a commission by a client for 
whom I had carried out work previously, I have been shown 
letters from other architects, generally unknown to the client, 
soliciting that particular job. I am sure the prestige of the pro­
fession suffers in such instances. 

Getting the work to do is an important end of any archi­
tectural practice; nothing could be more frustrating than to be 
able to do good work and yet to be unable to get it to do, but, 
even so, that does not justify indiscriminate letter writing. I 
do not suggest that legitimate "promotion" is not necessary at 
times but there is a distinction between that and off-chance 
letter writing and it is the latter that I deplore. 
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Even <1 life-long reputation for fair dealing and a history 
of successful building will not insure a continuing volume of 
important work for the simple reason that many of one's com­
petitors possess those same virtues. Consequently, fan· and 
above board "promotion" will persist but there is a vast differ­
ence between what I thii1k of as dignified "promotion" and 
"indiscriminate solicitation." 

Many of us have seen the results of complacency and try 
to guard against them but it is better tl1at the odd individual 
should suffer rather than the profession. 

F(}rsey Page, Toronto 

No doubt all architects solicit work-even though the solicita­
tion be indirect, or inferred. This sort of thing can be done 
very neatly by one's relatives or friends, but should remam 

nearer to the truth tllan the solicitation of the small boy in 
Europe who offered to take soldiers to a place where tlley 
could sleep with his virgin sister for twenty-five cents. 

Indiscriminate solicitation would seem to imply among other 
things a "direct mail" approach, a sttrprising amount of which 
material, excellently done by manufactures, crosses our own 
desks daily on its almost unhindered way to the wastebasket. 
But tllis sort of thing, as well as blatant spreads in periodicals 
are "not consistent with the dignity of a learned profession", 
to quote from the Regulations of the OAA. 

The past half century has seen the Canadian architect in­
crease his stature considerably; an undignified scramble for 
work can only l1arm our prestige. 

W. A. Watson, Belleoille 

News from the Institute 

CALENDAR OF EVENTS 
1957 Convention of the Royal Australian Institute of 

Architects, Melbourne, April 1st to 6th. 

1957 Annual Convention of the American Institute of 
Architects, 100th Anniversary, Washington, D.C., May 
14th to 17th. 

Annual Meeting of the Nova Scotia Association of Archi­
tects, Lord Nelson Hotel, Halifax, May 17th, 1957. 

1957 Annual Assembly of the Royal Architectural Insti­
tllte of Canada, 50th Anniversary, Chateau Laurier 
Hotel, Ottawa, Ont., May 29th to June 1st. 

BRITISH COLUMBIA 
British Columbian architects were stung recently by the re­
mark, "Architects are tlle only citizens trained to conceive 
and visualise improvements and re-development of tlleir towns 
and cities, but they are also tlle only persons forbidden by 
tlleir own code to initiate such promotional schemes. Thus it is 
that our streets and cities expand according to the arbitrary 
whims and hunches of individuals, real estate men, promotion 
companies, politicians and public-minded groups. The archi­
tect must wait until he is asked before submitting sketches 
and, by that time, the basic conceptual thinking has been 
done." 

Here, surely, is a problem which strikes at the heart of 
architects' public relations. Architects are conscious of the 
need for discipline within the profession, and have written 
necessary safeguards against unprofessional conduct into their 
Provincial Acts but, at tlle same time, propagandists for archi­
tecture tell the public that one of tlle primary hmctions of an 
architect is the exercise of "social imagination." 

These and other problems have been exercising the minds 
and consciences of the members of the Architectural Institute 
of British Columbia. Durii1g the past two years, a special levy 
has been made upon members to finance a programme of 
public relations and to employ h·ained consultants to advise 
and operate it. The experience has brought the Institute slap 
up against the difficulties which have apparently halted other 
institutes in Canada and in oilier countries. At time of writing, 
the programme has been suspended until a re-appraisal can be 
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made, since the need for a new approach i~ deeply felt. Master­
minding this new thinking is Ned Pratt who heads the Public 
Relations Committee of the Institute. 

Meanwhile, tlle Council of the Institute has given special 
consideration to a specific problem of public relations arising 
from the invitation of local authorities to anyone to submit 
schemes for projects to celebrate the Centennial of the Province 
in 1958. To enable members to submit ideas and sketches, they 
have declared an "amnesty" whereby members may seek 
authorisation from the Council (as set out in the bylaws of 
the Institute) before submitting proposals to accredited bodies. 

In Vancouver, the temperature of public interest in the 
future development of the city is rismg, following the publica­
tion of an excellent report by the Technical Planning Board. 
It is entitled, "Downtown Vancouver 1955-1976". City Planner, 
Gerald Sutton Brown, has done an excellent job of factual 
analysis. The Report is a jumping-off point for architectural 
visualisations - all of which raises the subtle question of draw­
ing the demarcation line between tl1e operations of an archi­
tect and of those architects who have also graduated as Town 
Planners. It also brii1gs us back to the problem raised in the 
first paragraph of tllis newsletter. 

W arnett Kennedy, Vancouver 

MANITOBA 
The committee in charge of the Students' Architectural Society 
lectureship fund, largely supported by tlle Manitoba Associa­
tion of Architects, arranged for two guest speakers this season, 
Professor Alfred Caldwell of the lllll10is Institute of Techno­
logy, and G. E. Kidder Smith. 

On February 4th, Professor Caldwell delivered two stimu­
lating lectures on the history and development of architecture, 
to the students of the School of Architecture and the members 
of the Manitoba Associations of Architects. Professor Caldwell, 
who lectures at I.I.T. on history, architecture and building 
contruction as well as being a noted landscape architect, is 
presently working on a proposed design for a zoo in Montreal 
as well as one in Omaha. 

During tile week of March 17th, G. E. Kidder Smith will 
give a series of six lectures at the University. He will devote 
one lecture to Swedish architecture, three to Italian architec­
ture and two to new churches. 

We note witll interest in the February AlA Public Relations 
Newsletter that Milton S. Osborne, former Head of tlle Depart-
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ment of Architecture at Manitoba and presently Department 
Head at Pennsylvania State College, compiles sketches and 
notes for a regular series, "Album of Architecture," in the 
Philadelphia Inquirer Magazine. 

David Thordarson, Winnipeg 

LA BELLE VILLE DE MONTREAL 
To paraphase a song sung in the musical comedy, South Pacilic 
(choose your own accompanying music) to wit: We've got 
blue prints by the mile for subways, we got plans by the yard 
for expressways, we got sketches for a concert hall, we got 
slum clearance plans galore with statistics; but what we ain't 
got is men who can get things started. 

The above gives you a glimpse of things to come, I hope. 
In the meantime, however, millions of words have been \vritten 
pro & con and (by the way newsprint has gone up $4.00 a 
ton) bas created lively discussion between Municipal, Pro­
vincial and Federal Authorities both in English and in French 
(if you don't mind) and we don't. Taking slum clearance as an 
example, I feel a great deal of controversy has unnecessarily 
been brought about by certain elements who have used To­
ronto as an example of how things are accomplished. I believe 
this to be a mistake. Why Toronto of all places? They should 
have chosen a more distant city, say ... well any other city 
than the one mentioned above. 

However, the reason we are going nowhere fast, I think, is 
because every thing has to be translated from English to 
French and French into English and its context gets lost some­
where in between. The fact of the matter is with our Muni­
cipal Government comprising National Union, Conservatives, 
Liberals and what have you members; our Provincial Govern­
ment overwhelmingly Union National, our Federal Govern­
ment \vith a (to say the least) a comfortable majority of Liberals, 
I ask you what can you expect? 

I am reminded of the student who went to his professor a 
week before examination time and said l1e was terribly worried 
about the forthcoming exams and would he give him a clue 
of what the questions might be. Answered the professor: If 
you were attentive and deligent through the year, you should 
have no trouble in passing. So it is with this newsletter. I 
will admit that I have been a regular attendant at PQAA 
Council and Committee Meetings, read the morning, noon and 
night editions of the local and suburban editions of the press, 
caught the drift of M wucipal, Provincial and Federal politics, 
if that is possible, yet with all this information available I am 
unable to pinpoint any worthwhile topic that could be con­
densed into three hundred and twenty-five words. Goodness 
me; I have already exceeded my allotment. 

C. Davis Goodman, Montreal 

ONTARIO 
I for one thoroughly enjoyed the recent OAA convention and 
would like to tender my personal thank you to the Committee 
responsible for the arrangements. 

However, I wonder if I would not be a happier ostrich had 
I "stood in bed." 

Conventions to me have, in the past, been a pleasant inter­
lude of convivial conversation with new and old friends. Guest 
speakers have had interesting things to say on occasion but for 
the most part have been polite, amusing and reasonably rest­
ful. This year's guests provided these qualities in full measure 
but added further seasoning in that they forced one to think. 
I submit this is unfair or at least unfair to concentrate so much 
thinking in such a short space of time. I for one have not yet 
recovered and indeed doubt that I will. 

Alan Jarvis fired the first gun and from there on the firing 
was anything but spasmodic. The spacing between shots was 
perhaps less rapid with our friends from the deep south but 
only by reason of their delightful handling of the English 
speech. Mr Dow was, and it took me some time to realize this, 
very deceptive. I was sure that here was the restfulness for 
which I have been searching, but it was a cleverly prepared 
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trap. Mr Dow undoubtedly took the honours for provoking 
thinking. 

I have been trying, with little success, to correlate this 
mental feast. 

Starting with Alan Jarvis, it is obvious we architects are not 
giving our best and Mr Jarvis is undoubtedly in a position to 
provide the evidence. No sooner had I accepted the rightness 
of Mr Jarvis, at the same time half satisfied my conscience by 
deciding the time was not available now but perhaps next 
year, etc.- than Messrs Gitterman, Silling, Bull and Coombs 
suggest that they have the answer to making this additional 
time available. Mr Hauserman later compounded that by in­
dicating the active interest producers are taking towards simpli­
fying our problems, thereby creating more "tin1e". And then 
Mr Dow's trap. It is with honesty, humility and enthusiasm 
that I should approach Mr Jarvis' challenge at the same time 
striking a delicate balance between social obligation and per­
sonal life. Too much of one and I am in jail, too much of the 
other and I am in an institution. This should have been the 
end, but no, I bad to back Frank Bull into a corner and gain 
further enlightment on modular co-ordination and we ended 
up covering a tablecloth with vital statistics to the beat of our 
wives indignantly tapping feet. 

Sunday was a very difficult and trying day. 
The thought occurs to me that this letter should be addressed 

to Dorothy Dix not to the ]ottrnal but then I am sure Eric 
Arthur will sensibly destroy the evidence and with mixed 
emotion 'vill rush some of his very delightful prose into print 
instead. Undoubtedly I will have to think up a suitable excuse 
but being purely selfish I feel much more rested having com­
mitted this to paper. 

OAA ANNUAL MEETING, 1957 
REPORT OF THE PRESIDENT 
Introduction of 1956 Council 

W. T. Pentland, Toronto 

Ten Council meetings were held during the year. The long 
agenda for each meeting covered a wide range of subjects - mostly 
problems to be solved and it was rarely easy to 6nd the best solution. 
However, the attendance, perseverance and general acumen of your 
representatives were commendable. Without their sincere and de­
voted application to the work in hand, no President, and least of all 
myself, could bring forward the really excellent report which is in 
your hands. 

Gentlemen, I now introduce E. C. S. Cox, Vice-President; G. 
Everett VVilson, Treasurer; George D. Gibson, Immediate Past 
President. They are all from the Toronto Chapter. Alvin R. Prack, 
Hamilton Chapter; Watson BaU1arrie, Ottawa Chapter; Philip Car­
ter Johnson, London Chapter; Lynden Y. Mcintosh, Lakehead 
Chapter, who also represents Northern Ontario. The newly elected 
member of Council is Mr Charles H. Gillin. Mr Philip Johnson retires 
after completing his term of office and I want to thank him, and on 
your behalf, say we appreciate his energetic and capable application 
to the Association affairs throughout the past three years. Mr Gillin 
will be representing the London Chapter in his place. 

Review of Chapter Reports 
I will briefly review the highlights, as I sec them, in the Chapter 

reports. The Toronto Chapter quite naturally submitted the longest 
and it covers a great deal of ground. Their committee organization 
is active, varied and meets the requirements of a chapter in a great 
city. What is most important they set a good example for the other 
chapters. In the field of public relations, they hold a lugh and re­
spected place with their community, its people, and its government. 

The other Chapters all report some similar activity wlucb has a 
direct bearing on their public relations. This is most important be­
cause it is not enough that individual architects take leading parts 
in community organizations. That, to the architect concerned, carries 
its own reward. It is more important that architects, through good 
Chapter relations with their community, command the highest re­
spect for the profession as such. They must not permit the chapter 
to hide its light under a bushel. 

In Hamilton, they have an Architectural Control Committee doing 
good and useful work. Lakehead, Windsor, and London have as­
sisted in forming Bid Depositories and in so doing leaned heavily 
on the experience and leadership of the OAA in establishing the 
Toronto Bid Depository. Ottawa joined forces with the Engineers 
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Institute for an mmual social event. vVindsor added more chapter 
members to new civic committees and both planning boards. North 
Bay is actively engaged in a community tree planting programme, 
a project of considerable local interest. By such activities, the public 
are made aware that a chapter exists. 

Next year, and every year, Chapters must be encouraged to get 
themselves closer to their own community organizations. Looking 
after their own interests of course but not failing to supply local 
leadership when possible in the pursuit of a better way of life, and 
that means much more than just aesthetics. Each of you, through 
your Chapter, has a close and personal link with council. This family 
tie, so to speak, has been the year long connecting link between 
Chapter and Council. In the long run what is good for the profession 
,JVill be good for the individual architect and decisions are based on 
that premise. You, the lllembcr of a Chapter, are a very important 
person. To give more strength to this family tie, it would be well 
to revive the practice of holding one Council n1eeting each year suc­
cessively in each Chapter area. 1 would also recommend that the 
President visit one or more other chapters during his term of office. 

The Registration Boa1·d 
The Registration Board has functioned most efficiently and well. 

They report the smallest annual increase in membership during the 
past five years (this number is 33). It is well to note that the fore­
cast of graduates in the Canadian Schools of Architecture for the 
next five years is 679, not far from the present total of the Ontario 
Association of Architects which is 785, the highest total OAA mem­
bership to date. 

Deaths of Members 
It is with deep regret that we record the passing of the following 

members of the Association during 1956: Andrew E. Angus, Port 
Arthur; Cecil Burgess, Ottawa; Clarence J. Burritt (Honorary Mem­
ber), Ottawa; Harold Carter, Toronto; Arthur Hunter Eadie, Tor­
onto; William l\1L Ferguson, Toronto; Stanley T. J. Fryer, Hamilton; 
Robert Montgomery, Montreal; George Nielsen, Toronto; Solomon 
Van Raalte, Toronto. 

Visits by Russian and PoUsh Architects 
At the request of the Government at Ottawa, the OAA made 
arrangements for a group of Russian building officials who were 
visiting Canada, to tour the City of Toronto and its environs with 
a view to showing the visiting delegation what is being done in the 
construction industry here. A similar request was received at a 
later date to conduct a group of visiting Polish architects on a 
similar tour. The tours were arranged, and in both instances, it 
appeared that the visitors were pleased with what they saw, and 
the members of the delegations expressed their sincere thanks and 
appreciation for the courtesies extended to them through the OAA. 

Retirement of Professor Madill from 
the Regi.stration Board 

We pause to mark the retirement of Professor H. H. Madill from 
the Board. He has served there for twenty-three years and as its 
Chairman for the past twelve years. His services have been of an 
outstanding nature. The high standard of membership in the OAA 
is largely due to his guidaJlCe. We have much to thank him for. 
Thank you Professor Madill and in the years ahead, "God Bless". 
Words are entirely inadequate in expressing to you how deeply we 
feel about your retirement. 

Committee on Professional Ethics 
The committee on professional ethics formed a year ago reports 

considerable progress. They are in the planning stage. The results 
of their deliberations will become apparent during 1957 and we 
look forward to the completed code and its adoption. 

Committee on Legal Matters 
To Council and this committee on legal matters Mr Fleming has 

given of his wisdom and time as required. They have been study­
ing many referred problems and will issue bulletins of general in­
terest from time to time. Keeping pace with the complexity of 
modem buildings is the ever increasing complexity and gravity of 
the architect's responsibilities. These bulletins will not change the 
fundamental advice that an architect should engage his own legal 
counsel for legal guidance but they may, and probably will, be of 
assistance to him in preparing his brief. I would like to record my 
appreciation of the work of this committee and to thank Mr Fleming 
for his understanding of our affairs and his patience in going over 
the problems with \tS so carefully. 
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Retiring President of t he OAA, Mr George Y. Masson, and his successor for 
1957, Mr E. C. S. Cox (left). 

Committee on Public Relations 
This is a very comprehensive report and is most commendable. 

In tune with my observations that the chapter is of more importance 
or at least equally as important as the architect, they have explored 
the provision of a uniform type of sign for buildings under constru~ 
tion. The \visdom of using such a sign or not bas been quite con­
troversial. May I suggest that you give this idea the consideration 
it really deserves. You, of course, exercise your own judgment in 
the matter and either go along with the idea or not. Thank you Mr 
Salter, your ex>mmittee, and our new Public Relations counsel for 
a year's work very well done. 

Housekeeping at OAA Headquarters Building 
At the beginning of this report I spoke highly of the report of 

the Toronto Chapter. Since they are most concerned in the main­
tenance and operations of our Headquarters Building, a further 
word in respect to the committees having to do with our house­
keeping affairs is in order. 

The appearance of our building has always reflected great credit 
to the operating staff. The visitor is received graciously, the building 
is orderly, looks as if it has been lived in. The visiting architect is 
efficiently given whatever information he is seeking and he can take 
pride in realizing that here is a fitting place to bring his guests. The 
exhibitions have been stimulating, the creature coinforts good and 
with all this, an operation tllis year within the budget and out of 
the red in both bar and cafeteria. The decision to keep the library 
a live one and with rotating periodicals appears to be very accept­
able. Your entire staff at the building headed by Mr Efficiency him­
self has been a joy to all. 

This year marks the completion of ten years service to the Asso­
ciation by Mr John Miller as secretary. I am sure you will be happy 
to rise and attest to the esteem and affection with which we regard 
him. 

You will all be interested in the financial report which reflects 
the wisdom and guidance of the Treasurer and those whose duty 
it was to prepare budgets and keep within them. The accelerated 
retirement of our building debt during these so called better times 
should be continued. It is building a sound foundation for the 
vagaries of a future which no one can accurately foresee. 

Annual Membership Fees 
A bulletin was sent to tl1e members early in January outlining the 

progress being made in retiring the Association's debt with respect 
to the mortgage on the headquarters building and the debentures 
held by individual members. The question of the annual member­
ship fees for 1958 and subsequent years will be brought up later 
in the meeting. 

Architectural Draughtsmen and Assistants 
During the past few years there have not been a sufficient num­

ber of qualified draughtsmen and architects' assistants to meet the 
demand. A little more than a year ago the OAA established an 
employment service for the benefit of its members. During 1956 
about one hundred and fifty architects, draughtsmen and assistants 
were placed in positions in architects' offices through this employ-
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Mr George Y. Masson presents silver bowl to Professor H. H. Madill. 
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Mr Douglas E. Kertlond, President of the RAIC, receives Honorary Fe llowship 
in the American Institute of Architects from its President, Mr leon Chatelain. 

ment service. In most cases, architects and draughtsmen emigrating 
to Ontario from other countries get in touch with the OAA offices 
on arrival in the Province. Because the OAA has established an 
employment service to assist these people in finding employment, 
it is felt that a much larger percentage do accept employment in 
architects' offices than would be the case if they were obliged to 
depend on other agencies to End employment for them. 

Indications are that during the next few months there will be an 
influx of architects and draughtsmen from the United Kingdom. It 
might very well be that because of this situation, the demand for 
staff by architects will be more readily met, in fact, it could be 
that there will be more people seeking employment in this field 
than there are jobs available. 

Joint Meetings 
Representatives of the Architects and Engineers 

In conclusion, I want to most particularly single out Mr Gordon 
S. Adamson for outstanding service. He headed the group meetings 
with the Professional Engineers' committee working toward a 
mutual trust and understanding of each others problems and 
viewpoints. 

In his printed report much is left to the imagination. Sufficient 
it is to say that many logs were burned in several fireplaces, which, 
thanks to good architecture and on occasion good engineering did 
not smoke; much. I want to give to you the names of this group 
of very competent and understanding men. For the architects, 
Gordon S. Adamson, Alvin R. Prack, E. W. Haldenby; and for the 
engineers, John H. Fox. President, APEO; John H. Ross, Consulting 
Engineer; Dr G. B. Langford, Department of Geological Sciences, 
Universi ty of Toronto; and Dr G. Ross Lord, Head of the Depart-

March 1957 

mont of Mechanical Engineering, University of Toronto. They were 
in agreement in so far as a tentative list of works to be carried out 
by the members of the two professions is concerned; also those works 
which may be done by members of one or the other. They were in 
complete agreement that settling our differences in public is to tho 
detriment of both parties and ought to be avoided where it is in the 
power of the two Associations to do so. In this regard, it was agreed 
that it might not be possible to prevent a member of one Association 
from seeking redress from a member of the other bttt that it should 
be made known to the individual contemplating such an action he 
would definitely not have the support of his Association. 

It was felt that for the time being the formation of a joint com­
mittee would best serve the interests of each Association and their 
representatives be appointed not later than January 19.57. Each 
group of representatives to be made up of three members who 
would have authority to speak for their Association and would con­
sist of three carefully chosen representatives one of which would 
be the President, the Ist Vice-President or the Immediate Past 
President of the Association. It should also be kept in mind that if 
tJ,e idea can be made to work to the satisfaction of both parties, 
a joint council might be set ttp in its place in the ncar future. The 
purpose of tlus committee and of tl1e council, at such time as it 
may come into being, would be the settlement in an amiable manner 
of all contentions arising between the Associations or between a 
member of one Association and a member of the other. The idea 
was expressed by representatives of both Associations that closer ties 
between the two groups were not only desirable but essential to 
tJ1eir future well being . 

This most important development in engineer-architect relations 
was started in 1955, progressed through 1956 tmder the able guid­
ance of Gordon Adamson and is now, in 1957, in a position to con­
tinue the development of their ideas under the recent authority 
given it by resolutions passed by each Association. It affords me 
great pleasure to announce that all the members mentiont:d bcfort: 
have been re-appointed and have consented to act. 

I consider the setting up of this committee by the two Associations 
the most important single item of business dealt with during my 
term of office. 

It has been an honour to act as your President. Because of the 
help I received from those most responsible for the excellence of 
the work outlined in the printed report, it has also been fun. I am 
happy and most grateful for the quality of the support given. 

This, gentlemen, is my report. 
George Y. Ma$SO!l, Pmsiclent 

PARTNERSHIP ANNOUNCEMENT 
Lawson and Betts, Architects, Montreal, wish to announce that i\Ir 
Donald Cash, B.Arch., MHAIC, has been made a partner, and the 
firm is now to continue doing business under the name of Lawson, 
Betts and Cash, Architects. 

LETTER TO THE EDITOR 
Dear Sil', 

We note tbat the American Institute of Architects has an­
nounced that the R. S. Reynolds Memorial prize of $25,000.00 
will be awarded to the architect "making the most signiHcant 
contribution to the use of a luminum in the builcUng field." 

Without a doubt, the first annual award should be presented 
to the individual who designed the aluminum screen door with 
the "flamingo motif". In my opinion, this item has had the 
single greatest impact of anything in residential design in re­
cent years. As a result, we now have a clause in our client­
architect agreement f01m whereby the client agrees not to 
install aluminum screen doors with flamingos for a period of 
five years after completion of the work. 

FUTURE ISSUES 
April 
May 
June 
July 

Sincerely yoms, 

General 
Schools* 
Industrial 

(signed) Robert C. Calvert 

RAIC Golden Jubilee* 

N.B. Only those months marked with an asterisk represent special 
issues. The others are general issues with an emphasis on the sub­
ject mentioned. 
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FA C T s A B 0 u T G L A s s 
Vol. 6 No. 6 

The colored texture of the vinyl, surrounded by 
alumilited alwninwn is accentuated by deep reveal 
and shadow for a truly d ifferent conrrast and design 
effecr. Colors available are jonquil yellow, olive green 
and tile red. This sash can also be used without the 
color insert, thus providing an additional design 
possibility. 
Note: J0-160 sash can be used with other Kawneer jamb 

members. 

This rexrured vinyl insert, bonded-to-alwninum, pro­
vides aU rhe characteristics of color association, flexi­
bility and coorrasr so imporranr in today's srore froor 
design. This insert is securely locked in the sash face 
and cannor be pried out. 

10-160 

SELF SUPPORTING 
SASH 

Members and references are rhose of rhe Kawneer Company 
of Canada Limited 

PILKINGTON 

STORE FRONT METAL 

NEW COLOR-ACCENT SASH FOR 
STORE FRONT CONSTRUCTION 

New 10-160 Color Accent Sash represents a new 
approach to score front design. With color accent 
sash it is possible co add the life of rich textured 
color around glazed areas, creating beauty and 
individuality for the store front. This unique 
color accent is achieved with vinyl-bonded-ro­
almninum inserts. It's a durable vinyl which 
resists ammonia, weather and fading, thus in­
suring a lasting textured strip of vivid color. 

Possibilities for color combinations and flexibil­
ity of use are unlimited. Three insert colors and 
four jamb members provide complete versatility 
of arrangement and effect. 

HEAD JAMB 

5 0 -470 

SIDE JAMB 

SILL 

GLASS LIMITED 
HEAD OFFICE 1 6 5 BLOOR ST. EAST, TORONTO 

BRANC H ES COAST T O COAST 

J ournal R A I C 
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